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   RESEPAG

Observatoire de la Sécurité Alimentaire du Sud 

        Bulletin d’information 
 
  

SOMMAIRE 
• Les dernières récoltes du mois de novembre et décembre 2018 ont amélioré les disponibilités 

alimentaires d’origine locale. Cependant, cette production a été plutôt faible et ne garantit une 
amélioration durable de la disponibilité alimentaire dans le département du sud. 

• La période de soudure risque de s’allonger cette année dans les communes les moins humides du 
département du sud notamment Aquin, Saint-Jean du Sud, Ile à vache, Port-Salut, Chardonière et 
Tiburon, si l’on se réfère au calendrier pluviométrique des trois dernières années. Cette situation 
est de nature à détériorer les conditions de vie des ménages les plus vulnérables vivant dans ces 
communes.  

• Les troubles sociaux et politiques enregistrés tout le long de ce trimestre dans la plupart des 
communes ont perturbé le fonctionnement régulier des marchés dans le département du sud et 
dans certains cas ont provoqué une augmentation des prix de certains produits consécutifs à leur 
rareté sur le marché. Cette situation risque de continuer au cours du prochain trimestre. 

• La rareté des pluies a entrainé un retard dans le début de la 
campagne d’automne-hiver. Toutefois, l’appui en intrants 
subventionnés de la Direction départementale a permis 
l’emblavement de plus d’un millier hectares au niveau des 
périmètres irrigués. Ce qui va entrainer une augmentation de 
la disponibilité locale au cours du mois de janvier 2019. 

 

Fort de ces considérations, il est possible de présager une dégradation des conditions de vie de la plupart 
des ménages à partir du mois de février 2019. En vue de prévenir cette situation et d’en réduire les 
éventuels impacts sur la situation alimentaire des ménages, nous recommandons aux décideurs les 
mesures suivantes : 

-  La création d’activités génératrices de revenus en vue d’adresser les déficits alimentaires liés à la 
période de soudure mars- avril notamment au profit des ménages vulnérables situés dans les zones 
les plus sèches du département du sud notamment Aquin, Saint-Jean du Sud, Ile à vache, Port-Salut, 
Chardonière et Tiburon. 

- L’appui en intrants agricoles (semences, fertilisants et pesticides) pour aider les exploitants à 
affronter les besoins de la campagne de printemps 

Période couverte : Octobre-decembre 2018       Publications : janvier 2019 
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- Un plan de contingence pour pallier aux éventuels chocs de la prochaine saison cyclonique (retard 
des pluies, période de sècheresse prolongée, inondations en avril-mai, etc...) 

 

DISPONIBILITE DES ALIMENTS 

Production agricole locale 

Ce trimestre a été marqué par les dernières récoltes des cultures pérennes  de la campagne de 
printemps notamment le pois congo, le petit mil et l’igname. Un déficit de récolte a été constaté à cause 
de l’attaque non encore contrôlée de pestes sur le petit mil et le sorgho. Par ailleurs, le stress provoqué 
par le déficit hydrique entre la fin du mois de mai et la mi-septembre ont également provoqué une 
baisse de la production.  

Les récoltes  qui ont débuté depuis la fin du mois de novembre ont amélioré les disponibilités 
alimentaires d’origine locale par rapport au trimestre précédent. Il faut noter également une 
amélioration de la disponibilité grâce aux échanges avec les zones avoisinantes. C’est le cas de la 
disponibilité des légumes grâce aux échanges avec le marché de Fond-des-Nègres, du haricot noir et de 
l’igname grâce aux apports du marché de Beaumont dans la Grand’Anse.  

Au niveau local, les récoltes d’automne sont jugées plutôt bonnes. Les différents marchés suivis ont été 
régulièrement approvisionnés en produits locaux tels : maïs moulu, igname et patate douce, légumes-
feuilles, pois Congo et petit mil. En certains endroits notamment à Grande rivière de Saint-Louis du sud, 
du véritable a été offert sur le marché pendant le mois de décembre.  Les récoltes du haricot noir et du 
haricot rouge sont attendues d’ici mi-janvier. Par ailleurs, des cas de rareté de certains produits ont été 
constatés sur certains marchés. C’est le cas du riz local à Tiburon, Port-à-piment et Roche-à-Bateau, du 
mais moulu et du pois rouge à Ile-à-vache.  

 

Produits importés 

Au cours du trimestre Octobre-décembre 2019, les produits alimentaires de base qui sont importés 

étaient disponibles sur les différents marchés. Toutefois nous devons noter que certaines marques 

étaient remplacées par d’autres, et cela a provoqué de la réticence chez certains ménages. C’est le cas 

du spaghetti bongou qui a été remplacé par le spaghetti Lavaggi.  

 

Perspectives pour le prochain trimestre 

Le gouvernement haïtien, à travers la Direction départementale agricole du sud, a subventionné 

l’acquisition de 75 tonnes métriques de semences de haricot noir au profit des exploitants situés dans 
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les aires irriguées (voir Tableau ci-contre). Cet apport a contribué à l’emblavement de 1300 hectares et 

faciliter la production de 1400 tonnes métriques de haricot d’ici le milieu du mois de janvier 2019.  Déjà, 

nous sommes en mesure d’augurer une amélioration de la disponibilité en haricot noir d’ici le mois de 

janvier 2019, à partir des récoltes attendues dans les périmètres irrigués. 

 

 

Tableau #1 : Appuis en semences de haricot/ campagne d’hiver 

Commune 
Quantité de semences (Tonnes 
métriques) 

Aquin 2 

Cavaillon 11 

Maniche 5 

Camp-Perrin 12 

Les Cayes 5 

Torbeck 12 

Chantal 6 

Port-à-Piment 3 

Chardoniere 2 

Les Anglais 12 

Autrespoches de production 5 

Total 75 

Source : Service production végétale DDAS, Novembre 2018 

Considérant le niveau de stock alimentaire limité issue des dernières récoltes de décembre, on 

peut s’attendre à une diminution importante de la disponibilité alimentaire d’origine locale à 

cause de la période de soudure de mars à avril 2019, en attendant les premières récoltes du 

printemps au mois de mai.  Cette situation est de nature à affecter particulièrement les 

ménages vivant dans les zones plus sèches, Aquin, Saint-Jean du Sud, Ile à vache, Port-Salut, 

Chardoniereet Tiburon, où la période de soudure risque d’être plus prolongée.  
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Accessibilité des aliments 

Evolution des prix des produits  

Les données disponibles nous permettent d’analyser les prix suivant 3 angles : les variations au sein du 

trimestre sur une base mensuelle, les variations du trimestre actuel par rapport au trimestre précédent 

et les variations du trimestre actuel par rapport à l’année écoulée pour la même période 

a) A la lumière des données du tableau 2, nous avons constaté qu’au cours du trimestre 

que les prix ont été plutôt dynamiques au cours du trimestre avec tendance à la hausse 

du prix du riz local et importé. Ainsi, le prix du riz local est passé d’octobre à Décembre 

de 188 à 198 gourdes la marmite de 5.5 livres, celui du riz importé de 165 à 188pour la 

même période. Le même constat est observé pour le maïs moulu local qui est passé de 

107 gourdes en octobre à 118 gourdes en décembre.  

A l’inverse, le prix du haricot noir a enregistré une baisse en passant en octobre de 333 gourdes pour 

atteindre 304 gourdes en décembre. Cette baisse de prix est probablement due aux récoltes effectuées 

dans la commune de Beaumont qui approvisionne la partie centrale du département du sud. 

Tableau # 2 : Evolution des prix moyens mensuels des différents produits alimentaires de base 
(Période : Octobre-décembre 2018) 

Produits Unités Octobre Novembre Décembre 

Riz M8 5.5 livres 188.43 200.00 198.58 

Pois rouge 5.5 livres 349.49 336.25 328.06 

Pois noir 5.5 livres 333.32 318.38 304.04 

Maïsmoulu local 5.5 livres 107.08 117.00 117.19 

Petit mil moulu 5.5 livres 255.24 259.82 270.09 

Riz bull 5.5 livres 164.75 171.11 188.19 

Maïsmouluimporté 5.5 livres 121.75 120.13 122.25 

Farine de blé 5.5 livres 102.36 102.13 102.13 

Huile de cuisine Gourmet 3.785 litres 375.75 368.88 366.65 

Sucre crème 5.5 livres 180.58 177.15 174.21 

Source : OSAS, décembre 2018 

b) Par rapport au dernier trimestre, juillet-septembre 2018, les prix pour la période 

octobre-décembre 2018 évoluent en dents de scie avec toutefois une tendance à la 

hausse. Ainsi, dans le tableau ci-dessus,  les prix de 6 des 10 produits sont à la hausse. 

C’est le cas du mais moulu local et du mais moulu importé qui augmentent 

respectivement de  9% et 1%, du pois noir et du pois rouge respectivement 9% et 5% et 

du sucre crème qui affiche une hausse de 5% du prix.  
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Il faut noter d’autre part que les prix du riz importé et du riz local ont diminué de 12% et 

de 11% respectivement, tandis que le prix petit mil a chuté de 10% par rapport au 

trimestre précédent. Cette baisse de prix est probablement due à une meilleure 

disponibilité de ces produits grâce aux grandes récoltes de l’automne.  

Graphique # 2 : Evolution des prix mensuels des produits alimentaires 

 

c) Evolution des prix sur une base annuelle 

L’observation en glissement annuel de la variation des prix alimentaires permet de 

constater encore des variations en dents de scie du prix de la plupart des produits 

mais avec une amplitude beaucoup plus élevée vers la hausse.  

Ainsi, le prix du maïs moulu local a cru de 23% et celui du petit mil de 35% en 2018 

comparé à 2017. C’est le même cas pour le riz local et importé dont les prix ont cru 

respectivement de 7%. (Voir Tableau # 3) 

Tableau # 3 : Evolution trimestrielle des prix des produits alimentaires 

Produits Prix moyen Variationprix moyen  
 par rapport à 

Anneeecoulee 
(Oct-dec 2017) 

Trimestreecoule 
(Juil- Sept 2018) 

Trimestreactuel 
(Oct-dec 2018) 

Trimestreécoulé 
Juil-Sept 2018 

Anneeecoulee 
Oct- decembre 2018 

Riz M8 183.64 221.61 195.67 -12% 7% 

Pois rouge 343.98 322.45 337.93 5% -2% 

Pois noir 322.29 292.22 318.58 9% -1% 

Maismoulu local 92.72 104.06 113.76 9% 23% 

Petit mil moulu 194.26 291.47 261.72 -10% 35% 

Riz bull 163.41 195.59 174.69 -11% 7% 

Maïsmouluimporté 117.44 120.54 121.38 1% 3% 
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Farinede blé 106.88 101.13 102.20 1% -4% 

Huile de cuisine Goumet 379.58 374.32 370.42 -1% -2% 

Sucre crème 202.76 169.31 177.31 5% -13% 

 

Graphique 3 : Evolution comparée des prix des produits alimentaires locaux sur la base des prix 

du trimestre actuel (Octobre-décembre 2018) 

 

Graphique # 4 : Evolution comparée des prix des produits alimentaires importés sur la base des prix 

du trimestre actuel (Octobre-décembre 2018) 

 

 

SOURCES DE REVENUS 

• Pendant le trimestre (octobre-décembre 2019), la source principale de revenus pour les 
ménages ruraux est le travail agricole notamment les travaux de préparation de sol au niveau 
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des zones irriguées pour la campagne agricole d’hiver et les récoltes de champ d’automne-hiver 
dans les parcelles de pois congo et de petit mil. A cela s’ajoute la vente de produits agricoles.  
Cette source de revenus a été particulièrement faible au cours de cette année à cause d’une 
diminution des récoltes 

• D’autre part, le petit commerce, la production et la vente de charbons de bois ont générés des 
revenus assez substantiels au niveau de certaines communes du département notamment à 
Aquin, Chardonière et Tiburon. 

• Grace à la période des fin d’années, des transferts de fonds ont aussi été constaté à travers les 
dons de parents et amis mais aussi et surtout de rémunérations issues des travaux ménagers 
notamment les réparations dans les maisons.  

 



Ce bulletin de prix de consommation est supporté par le financement de la Banque Mondiale 
dans le cadre du projet RESEPAG 

 
 

Recommandations 

La production relativement faible d’automne et hiver ne garantit pas une amélioration durable de la 

disponibilité alimentaire. D’ici mi-février,  il est possible que les réserves alimentaires issues de la 

production s’épuisent. Associé aux divers risques de chocs climatiques, l’épuisement des stocks 

alimentaires est susceptible de détériorer considérablement les conditions de vie d’une grande partie de 

la population vulnérable qui vit dans les communes les plus exposées. En vue de contrer cette situation, 

nous proposons les mesures urgentes suivantes : 

- La création d’activités génératrices de revenus en vue d’adresser les déficits alimentaires liés 

à la période de soudure mars- avril notamment au profit des ménages vulnérables situés 

dans les zones les plus sèches du département du sud notamment Aquin, Saint-Jean du Sud, 

Ile à vache, Port-Salut, Chardonière et Tiburon. 

- L’appui en intrants agricoles (semences, fertilisants et pesticides) pour aider les exploitants à 

affronter les besoins de la campagne de printemps 

- Des mesures de contingences pour pallier aux éventuels chocs de la prochaine saison 

cyclonique (retard des pluies, période de sècheresse prolongée, inondations en avril-mai, 

etc...) 
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